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tels los mille petits coups de marteau d'un sculpteur font
sortir d'une matière informe un chef-d'oeuvre ou une hor-
reur.

L'âme subit de même une transformation progressive
soit vers Te bien, soit vers le mal. Les deux excès donnent
l'homme moral et le scélérat. D'es causes diverses, préci-
ses, tangibles ont 'amené ce résultat. (Je fait est d'expé-
rience depuis l'histoire de Caïn et d'Abel.

Il arrive souvent que cinquante ans d'existence lais-
sent une âme identique à elleý-même. La loi ne s'applique
donc plus!~ C'est un point délicat. (Jette âme est diffi-
cile à approcher. La circonscrire et la classer est plus dif-
ficile encore. Elle n'cst pas tout à fait vertueuse, pas en-
tièrement méchante; elle est inédioqere. Les causes qui l'ont
travaillée sont moins apparentes; elles existent. Causes

équivoques, fluctuanteýs, insignifiantes, mais ré6elles.
Il faut 'les mettre en évideme. Descendons coura-
gueet dans le fouillis des aetions mises à jour par toute

une vie morale atrophiée: nous trouverons les éléments no,-
cifs qui ont miné jusqu'à la ruine une vie idéal, nons
tro>uverons les causes de la médiocrité.

Le médiocre a perdu le sens fondamental de sa vie:
l'a<cý-eptation pleine et entière d'une loi supérieure à la na-
ture raisonnable déchue, celle de tendre à la perfection. Il
n>e,,t 'Plus 'la flèche qui va au but; c'est une plune que le
vent emporte, dpsreprend et finalement rejette, déra-
gr6gée, sur la route des passants. Chez lui l'intelligence


